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«Nier la N-VApourrait créer
des tensions dans le pays»

Lapatronne flamande Martine
Reynaers souhaite la formation
rapide d'un gouvernelnent
fédéral. Avecla N-VAà bord.
Son entreprise, Reynaers
Alulninium, prépare un
in1portant investissement aux
Etats-Unis.

INTERVIEW
VINCENT GEORIS

M
artineReynaers, la CEG

de Reynaers Aluminium,
n'a pas sa langue en
poche. Au risque de pro-
voquer de l'autre côté de
la frontière linguistique.

Alors que l'interview devait porter sur le bu-
siness de ce fleuron des menuiseries en alu-
minium, des sujets brûlants se sont invités.
La formation du gouvernement fédéral. Les
femmes dans le monde des entreprises. Et,
cerise sur le gâteau, une usine d~u~ cen-
taine de travailleurs, que Reynaers s'apprête
à installer aux Etats-Unis.
La réputation de Reynaers Aluminium

n'est plus à faire. La société flamande, pré-
sente dans 26 pays, conçoit des éléments de
construction de haut niveau en aluminium,
dont la fabrication est sous-traitée par un

important réseau de menuisiers. Son site
principal, basé à Duffel (Anvers), s'étend sur
42.000 m', soit 6 terrains de football. Il est
principalement composé de stocks.
Créée en 1965par Jan Reynaers, le père de

Martine, l'entreprise bénéficie d'une crois-
sance constante de son chiffre d'affaires, en-
tre 10 et 15% par an. Martine Reynaers a su
s'imposer dans un monde professionnel de
«machos». Sa gestion fut d'ailleurs saluée en

2004 par le trophée de Manager de li\nnée.
Pour autant, le groupe industriel n'est pas à
l'abri des soubresauts du marché. La
construction est au point mort, tandis que
les prix des matières premières s'échauffent.
Dans ce contexte, la perspective d'une crise
politique ne réjouit pas Martine Reynaers.

Le pays est en pleine transition politique.
l'absence de gouvernement fédéral ne
vous inquiète pas?
Bien sûr. L'absence d'interlocuteur politique

est une faiblesse. C'est démotivant. En tant
qu'entrepreneur, nous voulons créer de la
prospérité pour notre région et notre pays.
Mais c'est dur d'avoir le sentiment d'être le
seul à le faire. Nous ne pouvons pas apporter
seuls la prospérité si le monde politique ne
nous soutient pas. À quoi bon se battre pour
créer des emplois de qualité, avec des sa-
laires correspondants, sans avoir des ré-
formes politiques suffisantes? Si ça dure
jusqu'au mois de septembre ça ira. Mais si
cela va au-delà, cela devient inquiétant.

Quel type de réformes politiques atten-
dez-vous du prochain gouvernement?
les charges salariales sont un frein à la crois-
sance en Belgique, il faut absolument les di-
minuer pour donner de l'oxygène à l'emploi.
Ce n'est pas possible que les gens qui travail-
lent portent à ce point le coût de tous ceux
qui ne travaillent pas.
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Martine Reynaers
«Vous ne trouverez jamais de majorité
en Flandre pour diviser le pays»

INTERVIEW
VINCENT GEORIS

M
artineReynaers est une

. battante, et une passion-
née. En témoigne la santé
de son entreprise, Rey-
naers Aluminium, en
croissance constante de-

puis une quarantaine d'années. la femme
d'affaires flamande nous en dit plus sur ses
projets d'investissement et, dans la foulée,
appelle de tous ses vœux la formation d'un
gouvernement fédéral.

Avec la N-VA,n'avez-vous pas l'impression
que les tensic:ms communautaires vont
croissant et bloquent le pays?
la Flandre a voté pour un parti qui veut une
discipline budgé~aire. Cela fait partie de son
programme. la Wallonie, quant à elle, voit la
N-VAcomme étant axée sur le communilu-
taire. Mais c'est aussi un parti qui a un pro-
gramme politique, épaulé par beaucoup
d'employeurs belges. Nier la N-VApourrait
créer des tensions dans le pays.

Vous souhaitez voir ungouvemement fé-
déralle plus rapidement possible?
Oui. Et le fait d'exclure le parti flamand le
plus important passerait très mal auprès de
beaucoup de Flamands, indépendamment
de leur position sur le communautaire. Vous
ne trouverez jamais de majorité en Flandre
pour diviser le pays.

Pour vous, la N-VAne veut pas la fin de la
Belgique?
Pas réellement. Dans ses propositions ré-
centes, la N-VA a été très conciliante. Mais
bon, allez,je ne suis pas là pour prendre sa
défense.
Lebâtiment n'est pas au mieux de sa forme
en Belgique. Vous le ressentez?
Pas vraiment Notre chiffre d'affaires a atteint
320 millions d'euros en 2013, avec une crois-
sance de 5% en Belgique et de 4% dans le
monde. l'aluminium prend des parts de
marché sur les autres matières. Lesgens sont
demandeurs de produits plus durables, de
qualité et respectueux de l'environnement.
Or l'aluminium est une matière indéfini-
ment recyclable, qui répond aux exigences
d'isolation et de design.

Comment votre secteurva-t-il évoluer?
Je suis assez confiante, aussi bien pour cette
année que pour l'année prochaine. Quand
j'entends nos fournisseurs, leur taux de rem-
plissage est bon. l1\llemagne joue un rôle
moteur dans l'économie des pays voisins.
Nos clients ont aussi de bonnes perspectives.
Je suis également très sereine quant au ni-
veau du marché belge. Les taux d'intérêt sont
bas, ce qui donne de l'oxygène à la construc-
tion résidentielle et à la rénovation.
L'évolution des prix des matières pre-
mières n'est pas un handicap?
C'est un peu plus délicat. Le prix de l'alumi-
nium était resté assez stable ces dernières an-
nées. Mais depuis un certain.temps, on res-
sent une hausse des prix. Maintenant, nous
avons des contrats à moyen terme et notre
stock est assez important. Jusqu'à présent,
nous avons pu résister à cette hausse.

Cette hausse des prix sera transférée sur
vos clients?
Oui. Si la hausse persiste, on pourrait être
obligé d'augmenter nos prix. Mais cela
n'aura pas forcément de conséquence sur le
prix final. Dans un châssis fmi, il y a beau-
coup d'éléments importants. le verre, la
main-d'œuvre ...
Avez-vous senti l'effet de la diminution des
soutiens à la rénovation?
Je ne crois pas que le consommateur se dé-
courage.Le niveau peu élevé des taux d'inté-
rêts contrebalance la fin de certaines me-
sures très compliquées. Nous maintenons
aussi une bonne croissance grâce à nos nou-
veaux produits, comme par exemple l'Hi-fÏ-
nity, un châssis coulissant qui a une excel-
lente valeur thermique et qui correspond
aux valeurs contemporaines de grands es-
paces. Avec, toujours, un aspect durable.

C'est important pour vous, cette marque
environnementale?
Nous venons de recevoir le prix de l'environ-
nement du gouvernement flamand. Nous
avons travaillé sur la mobilité, en mettant à
la disposition de nos travailleurs des vélos et
organisé du covoiturage. Et les résultats sont
là. Sur 400 personnes qui travaillent sur le
site, go viennent désormais travailler à vélo.
Nous travaillons aussi beaucoup sur l'envi-
ronnement. Nous possédons aussi 20.000
m' de panneaux solaires sur le toit de notre

immeuble pour nous fournir en électricité.

Vous êtes une des rares femmes CEO dans
le milieu des grandes entreprises •.•
Oui, mais ily en a de plus en plus, comme par
exemple Dominique Leroy chez Belgacom.
la FEB compte aussi de plus en plus de
femmes dans son comité de direction.

Qu'est-ce que ce changement apporte au
monde de l'entreprise?
De par leur rôle familial, les femmes ont un
autre point de vue que les hommes. Elles
jouent un rôle conciliateur. En entreprise, les
femmes ont une vue plus globale sur les col-
laborateurs, qui ne sont pas vus uniquement
dans leur rôle professionnel, mais aussi per-
sonnel.la communication entre les femmes
est plus directe et moins agressive. Je suis
partante pour qu'il y àit plus de femmes
dans le monde des affaires.

Pas facile, dans la construction, qui reste
un monde d'hommes .••
Oui, c'est un métier très technique, avec
beaucoup d'ingénieurs, qui sont le plus sou-
vent des hommes. Mais cela évolue dans le
bon sens.

Vous parlez bien français ...
C'est normal, mon mari est Français. Et je
parle français à la maison.

CVEXPRas
MARTINE
REYNAERS

Agée de 58 ans, Martine Reynaers est
titulaire d'un MBA de l'INSEAD(Fontai-
nebleau). Elle a débuté sa carrière
comme analyste financière chez
Technlcon.

En 1982, el~ devient CFOde WeDI
International, une société irlandaise
spécialisée dans "extrusion de "alumi-
nium.

Martine Reynaers est désignée CEO
et managing director de ...,.... .
Aluminium en 1986.

Elle est nommée administratrice du
YOKA enl992, de la GlMV (1999) et de
Flanders Inveatment and l'rade

(2005).Ella a également été adminis-
tratrice du Tijd.
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Reynaers injecte 15 millions d'euros dans une
nouvelle usine aux Etats-Unis
Comment se répartit
.a croissance de Reynaers
dans le monde?
Nous écoulons nos produits dans 53pays.
Nous avons de très bons résultats en
Amérique du Nord, la croissance étant sur-
tout très forte aux Etats-Uniset en Asie.En
Europe nous progressons aussi,même si la
Franceva mal et que le Sud, l'Espagne et le
Portugal, est très affaibli. En Europe de
l'Est, le conflit Ukrainien commence à
peser sur nos chiffres.Rienque cette année,
nous allons perdre deux millions à cause
de cette guerre. Sile conflit ukrainien tarde
à être résolu, 2015 sera pour nous très diffi-
cile

Dequelle manière comptez-vous
répondre à la croissance en
Amérique du nord?
Nous Installons un nouveau site de pro-
duction à Phœnix, en Arizona,pour desser-
vir la côte ouest des Etats-Unis.Lacôte est,
quant à elle, continuera à être fournie par
notre usine basée en Irlande.

Quel est le montant de cenouvel investis-
sement?
fi représente 15millions d'euros, étalé sur
sept années. C'est une région très promet-
teuse pour nos produits. La tendance est à
une plus grande demande de qualité dans
les éléments de construction, comme les

châssis et les portes. Ils ont aussi besoin de
matériaux de construction qui s'adaptent
aux variations de plus en plus extrêmes du
climat. Notre offre haut de gamme répond
parfaitement à cet esprit.

Quel chiffre d'affaires comptez-vous
générer?
Environ50 millions d'euros par an.

Et au niveau de l'emploi?
Nous avons déjà commencé à travailler sur
place avec une équipe de 10 personnes.
Mais ce sera vite insuffisant. Nous comp-
tons employer une centaine de travailleurs
dans 3 à 4 ans.
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